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Enver Pacha
Le thér.os du drame turc, c'est Enver

il-pacha. Lui seuil est le grand responsa¬
ble. M est véritablement de la race de
ceux qui, à travers mille tragédies, ont
amené peu à peu la Turquie au bord
du précipice au fond, duquel elle va

. choir irrémédiablement. Capable d£s
meilleures choses et des pires, En¬
ver pacha, ayant à peine dépassé la
trentaine," Lige de Bonaparte au coup
d'Etat, s'est mi porté par son audace et
■par sa chance, à là tète du gouverne¬
ment. GRimer et conspirateur, il, avait

I hardiment donné le signait de la révolte
' mmre, le tsuJtah. Audut-Hamid et du
prenier coup la révolte s'était muée en

, révolution,-grâce au comité Union et
IhogrèS'. Esver bey, dès ce moment, fut

À'> «gardé' comme un homme nécessaire.
G est lui qui avec Mahmoud Chef<ket
triomphera des Vieux Turcs un instant
victorieux et donnera comme suoees-

■ seur à THlomme Rouge, le falot Mehmed
iV, tremblant, pleurnicheur et nul-
L'est lui qui à Berlin, comme attaché
militaire, deviendra le commis de Mar-
schall de Bilerstein ot assoiera sur des
'bases mystérieuses l'influence alleman¬
de un instant ébranlée et, semblait-il,
compromise irrémédiablement par la
chute de l'ami de Guillaume II, le sul-
I-an Abdul-IIamid. Sans doute, il s'-et-

- forée d'empêcher, par l'intermédiaire
de la Wilhemirasse, l'expédition rtîa-

■fienne" en Tripolitaine, mais la partie'

est trop forte. Il est borné et il s'en va
en Afrique rétablir son prestige enta¬
mé par la diplomatie. Instant critique
, dans *a. vie d'Enver. Fethi bey, qui
nomme lui a travaillé à l'ordre nou¬

veau, est avec lui. 11 est aussi pondéré
qu'Enver l'est peu- Esprit délié et sou¬
ple, il forme contraste avec son com¬
pagnon téméraire et violent. L'un est
calme, le regard de l'autre térr/oigne de
son agitation perpétuelle. Il y a bien en
lui du risque-tout. Un jour un parent
de Djavkl bey qui venait de me présen¬
ter à Enver bey et qui, en fin de con¬
versation rapide, me demandait mon
Impression, me .résumait la sienne en
ces r(ots qui me paraissaient assez jus¬
tes : « Je ne l'aime guère, mais je crois
que c'est un fou de. génie ! » Le génie !
Enver pacha ne dioxite pas du sien. De
là viennent son audace et sa force. Elle

. t'a poussé . à reprendre Andrinoplc et
i? parer la tombe européenne die la
Turquie agonisante de cette; fleur si
disputée. Lauré par la victoire, il ose

r cette fois prendre lui-même la barre-
ïtprès avoir toutefois assassiné le l\m '
•Naziin pacha, dont le patriotisme ne
.•paraissait'pas d'action assez énergique.

Aujourd'hui Enver pacha espère, res¬
susciter la Turquie. L'ambassadeur al¬
lemand, M. de Wangenheim, qui con¬
naît. bien .l'Orient et le caractère d'En¬
ver, a su flatter sa mégalomanie. Pour
prix de l'aide turque à l'aile extrême
des armées austro-allemandes, il a fait
miroiter à ses yeux la reconstitution
do l'ancien empire ottoman.

Et ainsi à l'heure exacte où le vieil
« Homme .malade » veut encore endo¬
lori de sa dernière maladie balkanique
aurait dû se recueillir et panser ses
plaies dans la paix bienfaisante, Enver
pacha tout il son rêve le précipite aux

. carrières fatales. Lui-même pense con¬
duire les armées, toujours comme Bj>-

• imparte.
Mais cependant, à la dernière heure,

il hésiterait et resterait à Constaotino-
pte.
Sans doute songe-t-il que r/m pou¬

voir est bien peu solide. Le® Jeunes
Turc.s sqnt divisés. Beaucoup se sont
ré/oltés intérieurement de voir leur
ipays en guerre avec la France et l'An¬
gleterre. Ils (îétobterrt les Allemands
autant qu'Enver pacha les mim. Mais
'ils font été éliminés (du pouvoir. Ils
sont suspects. Ils le savent et ils pa¬
tientent.
Si Enver pacha quitte Constanlino-

7>!c pour l'armée, il sera vaincu' à la
fois en Asie et è la Corne d'Or,

t S'il reste près du Sultan, l'agonie de
son ilouvoir quoique plus longue n'en
sera pas moins certaine.

Pauvre Turquie 1
G. BROUVILLE.

Le Théâtre
de la Guerre

bo mm
La situation générale apparaît en fin de

semaine excellente poiur les alliés.
Sur le front occidental l'offensive par¬

tielle que nous poursuivons de concert avec
nos frères d'armes belges et anglais, nous
assure chaque jour de nouveaux avantages.
Sur le front oriental, il semble que nos

•alliés se ressaisissent et préparent une ac¬
tion en masse, dont le .succès pourrait avoir
comme conséquence l'évacuation sinon im¬
médiate du moins échelonnée de la Polo¬
gne russe.
On ne voit guère de raisons qui puissent

justifier l'allégresse du peuple allemand, si¬
non sa crédulité sans bornes.

Sur le front occidental
EN BELGIQUE■ — Le communiqué

d'avant-hier 3 heures annonce une pro¬
gression de notre part et l'échec des eontre-
attaques de l'ennemi. Il faut évidemment
voir ici une confirmation de nos succès à
Lombaertzyde, Saint-Georges et dans la
ré.g'on de Gheluvelt.
Le communiqué de la nuit du 18 marque

de nouveaux progrès, d'une prît dans la
région de Nieuport, et d'autre part au nord
de la route d'Ypres à Menin.
Nos succès aux abords de Nieuport inté¬

ressent le pays des dunes sur la côte basse
et probablement la bordure est du cordon
dès arrières dunes.
La .route d'Ypres à Menin compte 17 ki¬

lomètres et;dessert Gheluvelt ; les progrès
■relatés par le communiqué se rapportent
sans doute à la région boteée qui s'étend
à l'ouest de ce village et effectivement au
.nord de la route.
Dans le communiqué d'hier 3 heures, on

relève de nouveaux progrès des alliés au
•sud de Dixmnde et au sud d'Ypres.
EN FRANCE. — Le,s commun,kpxés du

18 et du 19 mentionnent une grande acti¬
vité sur l'aile gauche et en Argonne.
Sur l'aile gauche. •— Une vigoureuse of¬

fensive entre le canal de La Bassée et Ar-
r-as nous a permis d'avancer sensiblement
dan.s le bassin bonifier. Le 17 décembre,
nos troupes ont enlevé des tranchées enne¬
mies devant Auchy-lez-la-Bassée, Loos,
Saint-Laurent et Blangy,
Auchy-lez-la Bassée est un petit village

minier sur la concession de Grenay, situé
ii 3 kilomètres 5C0 au nord-est de Vennel-
les et 2 kilomètres au sud-ouest de La
Bassée.
Loos (ou Loos en Gohelle) est une loca¬

lité de la concession de Lens, que nous
avons décrit avec quelques détails. Le siège
d'extraction numéro 15 constitue au milieu
de la plaine une véritable redoute. Loo.s se
trouve à 3 kilomètres au nord-ouest de
Lens et 5 kilomètres au sud-est de Vermel-
les-
Saint-Laurent est une petite localité de la

banlieue est d'Amas, .située sur. le canal
■d'Amas à Douai et .sur la route qui réunit
ces deux villes.
Blangy est un modeste village très voisin

de Saint-Laurent.
T.c 18 décembre, no.s progrès se sont ac¬

centués à l'est de Yermelles dans la direc¬
tion de la chapelle de Noire-Dune de la
Consolation, érigée près de la .route de
Lens à La Bassée, entre Hulluch et llais-
nes.

COMMUNIQUE OFFICIEL
-n»►*<«>♦-

TROIS HEURES QUINZE

De la mer à la Lys, nous avons gagne
un peu de terrain en avant de Nieuport
et de Saint-Gdorges.
A l'est et au sud d'Ypres, où l'enne¬

mi renforce ses organisations défensi¬
ves, combats d'artillerie et progression
légère de notre part.
De la Lys à l'Oise, les fforces alliées

se sont emparées d'une partie des tran¬
chées de première ligne allemande sur
le front Richebourg VAvoué-Giverscliy-
lez-la Bassée.
Au sud-est d'Albert, lu tranchée enle¬

vée par nous le 17 près de Maricourl,
et perdue le 18, a été reprise hier,
Dans la région de Lihons, les Alle¬

mands loriî attaqué, deux fois et 1res
violemment, pour nous reprendre les
tranchées conquises par nous le 18 \ ils
ont été repoussés.
De l'Oise à l'Argonne, supériorité de

notre artillerie se manifestant par l'in¬
terruption du tir de l'adversaire, la des¬
truction d'abris de mitrailleuses et d'ob¬
servatoires et la dispersion d'un ras¬
semblement.

En Argonne, 'dans le bois de la Gru-
tie, nous avons repoussé trois attaques :
deux sur Fontaine-Madamea une «
Saint-Hubert,
Entre Argonne et Vosges, aucun inci¬

dent saillant.

LA GUERRE Journée Belge
("Dernières dépêches)
En Allemagne

LES DERNIERES PERTES
ALLEMANDES

Amsterdam, 20 décembre. — Les quatre
dernières listés des pertes allemandes, pu¬
bliées i\ Berlin, comprennent un total de
22.601 tués, -blessés ou disparus.

U.n régiment wiartember.ge.ois a perdu
1.600 hommes, et le 248" régiment 1.500
hommes.
Un régiment saxon perdit, près de Bece-

laene, en Belgique, 2.000 hommes.
Les pertes sur l'Yser, actuellement pu¬

bliées, s'élèvent à 30.000 officiers et. soldats
tués, blessés ou disparus.

LE PETROLE A BERLIN

Berne, 20 décembre. — Le Vorwaerts se
plaint que les marchands de Berlin qui
vendent le pétrole en détail, ne consentent
à se dessaisir de ce produit que si leurs
clients font en même temps achat d autres
articles dans le magasin.

La Guerre
[<en Chansons

Il«!, il «Uetaprâz!
(ronde)

'Ain : Le furet du bois joli
Il court, il court, le Kronprini,
Tout comme le furet, mesdames,
Il court, il court, le Kronprinz
jpour éviter Tsoixant'guinz' l

En Roumanie

LA ROUMANIE DANS LE CONFLIT
Bucarest, 20 décembre. — I-e comité

exécutif du parti conservateur, préside par
son chef, M. Margbiloman, s'est réuni dans
la soirée d'avant-hier à Bucarest.
M. Manghiiloman a constaté que l.a pres¬

que unanimité de son parti était favorable
à une action éventuelle de la Roumanie. 11
a dit qu'il était partisan résolu de la réa¬
lisation de l'idée nationale et qu'il ne né¬
gligerait. rien pour l'atteindre.
Les membres du comité, au nombre de

60 ont voté une motion exprimant leur
confiance entière dans leur chef, dont les
déclarations correspondent au sentiment
des conservateurs.

Le Petit Drapeau
Du noir, du jaune, du rouge, ce n'est

rien, c'est un petit drapeaux et aujourd'hui,
pour nous, cela est devenu le symbole d'hé¬
roïsme et de fraternité.
Noir, jaune, rouge ; et toute l'histoire de

ces mois derniers défile devant nos yeux.
L'histoire nous la vivions simplement,

bourgeoisement et si nous fûmes rudement
réveillés de nos songes, nous n'attendions
pas que pour ncùs secourir, la' « petite
Belgique » se hausserait à la hauteur diu
sublime.
Aussi ces menrus drapeaux vendus au¬

jourd'hui par des jeunes filles et des en¬
fants, nous les avons acheté» parce qu'ils
représentaient une immense dette à payer
que. nos deux sous nous faisaient honte,
comme une ridicule aumône, à qui nous
devons si forte somme !
Mais heureusement, ces deux sous du

peuple de Paris et de sa banlieue se mul¬
tiplient à l'infini et les dix mille vendeuses,
éparpillées par les rues, en les cueillant
un à un comme des pétales en ont fait
une gerbe splendide.
A irois heures, à l'Hôtel de Ville eut lieu

une réception des membres du gouverne¬
ment belge. A quatre heures M. Carton de
Viart et la municipalité visitèrent l'hôpi¬
tal militaire installé dans les locaux de la
Maternité de l'Hôtel-Dieu, dit du Roi Albert,
et dans les théâtres subventionnés, des
quêtes eurent lieu, tandis que des artistes
parisiennes disaient des vers de circons¬
tance.
Mais rien certainement, dans ces homma¬

ges, n'eut la ferveur touchante du peuple
de Paris donnant, au peuple belge, timide¬
ment mais religieusement son humble dé¬
cime.

Fanny Ctar.
->—«rta»—< • •

Sur le front orienta!
Les nouvelles du front -russo .sont assez

rares ; il se dégage cependant des quelques
informations publiées sur la situation de
nos alliés une impression favorable.
EN PRUSSE ORIENTALE■ — D'après le

correspondant du Morning Post, des forces
allemandes comprenant' environ 60.000
hommes auraient été battues entre la Vis-
tule et la frontière prussienne. L'armée
russe poursuivant ces régiments occupè¬
rent les environs de Soldait. Si cette nou¬
velle est exacte, il faut .s'attendre à d'Im¬
portantes. opérations dans celte région.
Nous avons déjà montré que Soldau était
la principale voix par laquelle les Russes
pourraient aborder la ligne de défense
Thorn-Kœnigsberg.
EN POLOGNE• — On a pu lire égale¬

ment hier une dépêche annonçant l'évacua¬
tion définitive de Lodz par les Allemands,
actuellement dépourvus de valeur stratégi¬
que.
Si le fait est exact, la raison invoquée

paraît étrange. II convient .cependant de
réserver tout jugement à cet égard, les vé¬
ritables motifs de cet abandon ne devant
pas tarder à .se faire jour.
EN GALICIE. — Aucune nouvelle n'est

parvenue concernant les opérations sur le
front autrichien.

R. Lecointre-Patin.

En Belgique
RENFORTS ALLEMANDS

A ZEEBRUGCE

Rotterdam, vendredi — Des nouvelles
dtes Flandres déclarant que 900 imairim» «31»-
înamdG et 600 homme» d'infanterie sont
arrivée à Zeebrugge diaaxs leurs uniformes
d'hiver.
On va cohisîirus-re à Zeebiruigge «tes han¬

gars -pour •aéroplanes et lia; imcr diodit y être
mimée. Un souis-manin altemianxi. fait die
Zeebrugge dics randonnées régulières.

Sur Mer

UN NAVIRE ALLEMAND CAPTURE
DEUX BATIMENTS TURCS COULES

Pelrograd, 20 décembre. — Communiqué
du grand ëtat-major de toi marin». — Le
commandant diu croiseur Aslcold, qui vient
d'arriver à >Port-Sa.id-s rapporte que son
navire en opérant une recoamiaissanœ1 le
long dix littoral de ta. .Syrie, a capturé, dan®
le pont de ITuilTo, un navire aJlemauu qu'il
a fait conduire à Pert-Said, soxxs de com-
mandïeitvent -d un de .ses. officiers.
Arrivé à Beyrouth, VAskold y a fait sau¬

ter urn navire turc et en a. coulé un autre.
Bu six endroits dix teMioral syrieix, le

croiseur a envoyé ses canot» à ta. côte pour
y fade des recomaitaiseaoe.es. — [Bavas.)

Georges Weil
dans nos rangs

Depuis le début des hostilités, nous sa¬
vions que le citoyen Georges Weill, député
de Metz au Reichstag et correspondant de
l'Humanité à Berlin, s'était engagé dans
l'armée française.
Les bruits les plus divers avaient couru

à son sujet en Allemagne, et nous avions
même intentionnellement reproduit une
ote concernant les députés au Beichstag pa¬
rue dans la presse allemande et dans la¬
quelle on indiquait qu'il était souffrant et
en traitement dans tum, sanatorium.
Nous connaissions la vérité, Georges

Weill, depuis le 5 août, servait la France ;
ce citoyen nous avait prié momentanément
de faire le silence sur son geste.
Les raisons qui dictaient sa réserve ont

aujourd'hui disparu, et Georges Weill,
dans une lettre ouverte adressée à ses amis
d'Alsace-lorraine, indique les raisons qui
ont motivé sa conduite si belle.
Remercions Georges Weill des nobles ex¬

plications qu'il donne à ses amis.
->-*♦•—«

FOUR LES BELGES

Vous vous demandez souvent i
Que devient-il maintenant ?
Il paraît qu'il est partout,
Nous voudrions savoir où %

Il court, il court... etc.
II

En Argonne le lundi,
Il est à Lotz le mardi,
On nous dit le lendemain
Qu'il se repose à Berlin t

Il court, il court... etc.
III

Parfois ce fameux guerrier
Se défit' par un terrier
Comme un lapin do,nl il et

Les oreill's et... l'estomac !
Il courtx il court... etc.

IV

Et tout en courant dar-dar
Il rafle les objets d'art
Pour qu'on dise : Dieu merci,
Il a passé par ici !

Il court, il court... etc.

Depuis ton plan est raté
Il court comme un dératé ;
Mais rien ne sert de courir
C'est à point qu'il faut partir I

Il court, il court... etc.
VI

Ce petit refrain narquois
Résume tous les exploits,
Tous les hauts faits de ce Jean-
Foudre de guerre étonnant.

Il court, il court, le Kronpnnz
Tout comme le furet, mesdames,
Il court, il court, le Kronprinz
JPour éviter l'soixant'quinz' !

P. ALBERTY.

La Chambre

l^o-

Le Don de l'Australie

Londres, 20 décembre. — L'agent général
de la Nouvelle ' Galles du Sud a remis à
l'ambassade des Etats-Unis une sommé de
un million et demi, produit des souscrip¬
tions ouvertes dans la NouvelleGalles du
Sud, 3e Oueensland et la Nouvelle-Zélande,
en faveur des Belges restés en Belgique.

Sous notre
Bonnet

LES DEUX FUMIERS

II est des gens qui ne manquent pas de
culot. Et M. Abel Hermant est de ceux-là.
Voici tout simplement ce qu'il écrivait hier

•soir <

(( Elle (la guerre) a éclaté, et je n'ai -pas
besoin de vous rappeler ce que nous avons
vu, ce que nous voyons à toute heure, — ni
de vous rappeler sur quel fumier celte fleur
d'héroïsme■ s'dst épanouie subitement... »

Quel peut bien être ce « fumier » si élé¬
gamment mentionné par M. Abel Hermant ?
C'est nous, sans aucun doute, nous les

« rouges », nous les « révoltés », noms les
ii Cbalopin ! »
Car ce ne peut-être cette fine fleur de l'aris¬

tocratie républicaine qui se délectait dans
les cercles musqués aux « tangos » les plus
voluptueux et aux « flirts » les plus grisants.
On connaissait trop bien leur héroïsme, ils
affichaient trop ouvertement leur patriotisme
et leur désir de la « revanche » nour qu'on
put douter un seul instant de leurs senti¬
ments.

Ce n'était pas sur ce fumier-là que pou¬
vait s'épanouir la fleur d'héroïsme, depuis
longtemps elle y é alait ses pétales de lys...
aux trois couleurs.

Non, c'est bien sur notre fumier, à nous
autres, qu'il fallait qu'elle s'épanouisse, n'est-
ce pas M. Abel Hermant ?
Merci tout de même du gracieux qualifica¬

tif et laissez-nous vous dire que, bien fran¬
chement, entre ces deux fumiers nous préfé¬
rons encore mieux le nôtre au vôtre.

Beaucoup mains d'uniforme® hier, dai»
les .couloirs de la Chambre. Comme il
grands enfants bien sages, nos honorable
sa sont décidée, sans trop de joie, à lais
ser dans leurs foyers les insignes gue#
riers. Cette transformation vestimentaire l
surpris bien dos gens.. On espérait revoil
la mâle prestanee et le manteau de cavt»
leriede M. le duc de Ruban. On a été déçi»
Au lieu do Mars au sabre menaçant, ci

fut un élégant Apollon qui apparut à se»
collègues. Notre excellent confrère Àrthui
Meyer sut apprécier, en connaisseur, 1»
coupe impeccable de la fine jaquette dont
eon corps était ceint. M. le duc de Rohas
portait même — raffinement suprême d»
l'aristocrate en temps de guerre — un su,
perbe chapeau haut-de-forme 1
A l'extrême-gauche, comme à l'extrême»

droite, on commence à raccrocher sur si
panoplie les instruments de. guerre. Notre
a»,rii Jean Bon s'est séparé, avec beaucouf
do "chagrin, de sa capote bleue. C'était ixr
brave petit soldat de deuxième ligné qui
aimait bien son. métier. On a revu eepei#
daxxt avec plaisir, dans la salle des l'a»
Perdus, Je chapeau mou gris et la large
cravate flottante du bouillant député de
Glichy.
En attendant la grande séance, on dis

ente ferme.
De petits groupes se ftwh.fcnt où l'on p.#

•ore âprement sur les questions d'actuo-
Mté. Cette pauvre Censure ewt bien Malme¬
née. Les courtisans d'Anastasie sent rares,
M. Béton conte des anecdotes sur la vie
bordelaise. On perçoit aussi, dominant 11
tumulte, la voix de ténor dm citoyen Renau»
dcl. H est aux prises avec Garapao.
Ces messieurs de la droite n'admettent

par l'attitude de- Guesde et Sembatj qui rem
dent compte de leurs actes au groupe sm
cial.iste. Remaudel .remporte un triomphe
facile s-nr son adversaire. On cherché, en
vain, ici. les faimte-ux antiparlementaires.
Ils ont disparu. Ils se sont, ferrés.' Où ont,
ils bien pu se cacher, les fougueux r.éga'
leurs dm Verbe ? On entend aussi la vois
énergique de Ceccaldi qui raconte ses inv
pressions de mobilisé. B ne caclxe pas
son admiration pour la vaillance et le cou¬
rage incomparables die nos armées.

— Pourquoi, dit-il, la campagne clérfi
cale vient-elle te-r-niir les actions d'éclat d»
nos troupes ? J'ai vu des officiers tourner
leur croix de la Légion d'honneur pour n-a
pas montrer l'effigie de la République.
Compère-Marel, lui aussi, est plein d'or-

ctieùr. 11 veut siéger. Ce qui. importe avant
tout, c'est de faire dm bon travail. En con¬
séquence, lie député diu Gard veut bien ac¬
corder une concession aux • ntiparlemen-

. taires réactionnaires. Pas de séances pu¬
bliques, soit. Mais des comités et des. com¬
missions qui travailleront en silence, avec
des délégués chargés de transtùieMre ou
gouvernement les doléances de leurs'grou¬
pes.

On aperçoit encore quelques silhouettes
sympathiques: Dalbiez, Anglis, Laval, Lon¬
guet. Le capitaine Surcouf montre sa belle
stature d'officier de cavalerie. Leroy,déouté
du Nord, exprime ses impressions désen¬
chantées au sujet d'u.n gradé subalterne
avec lequel il eut quelques difficultés.
On remarque aussi certain maréchal des

logis dm 13° régiment d'artillerie, t.ont 1»
visage ressemble fort à oel-oi d'un député
de la Seine.

Ce glorieux ortAleur paraissait blessé.
Il vint, la tête haute, fior du devoir accom¬
pli, avec une bottine axi pied droit cl uno
pantoufle au pied gauche. Cette uantoufle
eut un grand succès. Son propriétaire ne
dit pas qu'il l'avait mise pour rendre,
moins douloureux au frattemini t un cor au
pied vraiment gênant...
Ceux qui essaient, en ce moment, sans

grande conviction, de démontrer la néces¬
sité de fermer le Parlement à double clef
devraient faire un petit tour, par curiosité,,
dans les environs du Palais-Bourbon.
J'ai vu ce soir, sortant de la Chambre,

un. député décoré de la Légion -d'honneur.
Au dehors, dans la rue, les passants qui
l'avaient reconnu l'ont salué avec défé¬
rence.
On disait suir son passage i
— C'est un brave !
Ils ne se trompaient pas. car ce parle¬

mentaire n'était autre que te commandant
Gi.r-ed, lequel, après avoir accompli des
aillions d'éclat sur le front, vient mainte¬
nant, simplement, remplir à la Chambre
son devoir de représentent Ite la ration.
Ces .simples passants, en s'inclinant rcs-

peclueuselTjen-t devant le député:avia-.tcui',
ont montré beaucoup plus de bon 'séns que
nos antiparlementaires de droile qui s'hua-,
ginent sauver la France du régime de»
orateurs sans .s'apercevoir qu'il existe- au
dehors du Palais-Bourbon certains don¬
neurs do leçons de la guerre, sous forma
d'articles, plus bavards et moins utiles qu®
ceux qu'ils prétendent bâillonner.

Léo Poldès.

HEFUS DE DETAILS, par LVC-CYL
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C'est effrayant ! Depuis jeudi qu'il a entendu les 'discours de l'Aca*
'démie, y a plus moyen de le réveiller.

rOn annonce-la mort au champ d'honneur
'fie Sosthème Tartempion, néveu du grand
épicier de la rue Clignancourt, qui vend le

marché de tout Paris-..

Tarieifle ! Docteur ! Si moi, VEmpercm
d'Europe, j'ai un cancer, c'est sûrement le
Cancer Européen...
— Oui, mais votre imprudence l'a mis:

dans un triste état 1

•— Tu vois Tu.or, le Monsieur aussi-il <% été à hv ^
. guerre, en 70 ; regarde la photo qui le représente
' en embuscade. , il

'

— Ça m'épate pas... il « bien une léle d'embusqué t j



LU VIE B
LA PLAINE

AUX ÉCOUTES
Enveloppe d'un rjoleil qui auréolait

la brume et y jetait, par poignées, de
la poussière d'or, ce fut un bcay. di¬
manche d'une sérénité un peu morte,
tel un dimanche provincial : Son ma-
ïin était brouillé de brume, quand d'un
Moup brusque, l'astre victorieux rayon¬
na sur Paris.
Dans■ un.e rue qui monte vers Mont¬

martre, une jeune fleuriste poussait sa
voiture emplie à déborder, de fleurs
'éclatantes, et soudain les cheveux
blonds de la marchande, la bagnole et
les fleurs semblèrent, npyées de lu¬
mière, monter vers une aurore qui
éblouissait...

Souvenirs qui resteront précieux, les
journaux des tranchées se multiplient.
Illustrés et rédiges avec la plus folle
fantaisie, ils font preuve de cette bonne
{faite qui est la moitié du courage.
Nous avons en mains le « Petit Echo

du 18" régiment territorial d'infante¬
rie », qui s'intitule le « seul journal re¬
lié par fil spécial avec le train de com¬
bat ».

El ce journal a même des concours,
dont voici un échantillon :

« Six pigeons sont sur un mur ; un
chasseur vise un pigeon et le tue; com¬
bien en resle-t-il ? »

Ce journal rappelle à ses lecteurs :
« que sou existence et son extension

ne peuvent être assurées que par des
lions ».

Il y a même une chanson, « Joffre
ma vie », et on y recherche :

« un individu vêtu d'une capote an¬
glaise bleu de prusse, portant une cas¬
quette écossaise, des chaussettes rus¬
ses, ayant à sa cravat-c un gros brillant
belge, moustaches taillées à la Guillau¬
me cl signalé comme suspect », et qu'il
faut « arrêter■ tout individu répondant
à ce signalement qui se promènerait
dans les tranchées ».

lionne gaîté accompagne ces braves
jusqu'au bout de leur tâche..

Dialogue entendu entre «n curé et
un brave tirailleur, ou la perte d'une
éme !...

— Moliammcfyd, viens ici l
— Moi arrive sitôt, monsieur le koré.
— Si tu viens à la messe aujourd'hui,

Mohammed, tu auras un beau cigare.
— Non, monsieur le koré. Moi venir

pas à la messe. Y a bon aujourd'hui
pour tirailleurs algériens. C'est grande
fêle arabe, la El-Iicbir.
—- A Albertville,, moi rien faire, pas

travailler. Ce soir, monsieur le lcoré,
moi sortir avec camarades pour fêter
fa El-Kébiv.

— Non monsieur le koré, moi irai
pas à la messe. Moi fêler El-Kèbir. Mi¬
nistre de Guerre a dit : « Petits tirail¬
leurs ont droit minuit pour fêter El-
Kclnr ». Moi obéirai ministre la Guer¬
re et rentrerai minuit.

— Mais ce n'est pas possible, mon
ami !
—•Si, monsieur le koré, ça très pos¬

sible. Moi pas prisonnier. Moi reçu
deux balles pour la France. Moi, pdrt
■maintenant pour fêter El-Kèbir, et si
.porte fermée à minuit, moi d'abord \out
casser, et demain porter plainte au
■Grand Toubib ministre la Guerre !

—• Vous serez damné, mon pauvre
ami.

— Moi m'en fous, monsieur le lcoré !

me ferai îiie les /nimaux êtes trois
derniers mois pour savoir ce que j'ai
fait sur le front. »

L'esprit à t'etranver.
Devant un officier allemand, charge

de butin, deux Belges causent.
Le premier : Je crois que c'est un gé¬

néral de division l
Le second : Je crois plutôt que c'est

un général de « soustraction ».
(La Caim'pana de Gracia, Bar¬
celone.)

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

EN FLANDRE

A la baïonnette
Londres, samedi. — De jour en jour, la

défense «allemande devient plus désespérée
en face "du tomniemrc de l'artillerie lourde
des alliés et des violentes Chargés à là
-"baïonnette des troupes françaises,, anglai¬
ses et belges.

• La baïonnette eu (partieiaïser a été la
meilleure arme .pour gagner lu terrain, la
semaine dernière. De même que la. semaine
précédente .avait' été une période pendant
laquelle l'artillerie avait tenu le premier
rôre," ainsi les sept derniers jours pour¬
raient 'être appelés u la semaine de la
baïonnette ».

Toutes les lignes' de la mer à la Lys ont
été en effet enlevées par des charges à
l'arme blanche, .tandis que, dan,s la région
d'Arras, nos succès n'avaient pas d'autre
raison.
Après presque cinq mois de guerre, les

Allemands semblent ne pas aimer davan¬
tage la baïonnette qu'au début d'août, en
Alsace- •— (New-York Herald.)

ALLEMAGNE

Manifestation à Berlin
De nombreux voyageurs arrivés de Ber¬

lin à Varsovie racontent qu'il y a quel¬
ques jours, à la suite de la publication des
trois dernières listes de morts e.t de bles¬
sés, pendant la dernière quinzaine, et qui
contenaient plus de .40,000 noms, Berlin
a été le' théâtre de graves' désordres. Unè
foule furieuse, débouchant des faubourgs,
se préparait à envahir le centre de la ville.
quand des cordons d'agents de poli-ce- à
cheval accourus à la hâte s'opposèrent à
sa marche. La foule chargea alors la' po¬
lice qui, se voyant en danger, mit sabre
au clair, sans cependant faire usage de
ses armes. La foule ne voulut .pas se dis¬
perser et criait : « Re'nd-ez-nous nos pères
et nos -fils ! A bas la. guerre sanglante !
La paix et du pain ! »
Un régiment de landwehr, qui reçut l'or¬

dre de disperser les manifestants, refusa
de marcher. La révolte grandit) la popu¬
lation devient de plus en plus subexcitée.

JYétaient-Us pas prophétiques ces beaux vers ilEmile VerTiacreri, ci en
celle journée belge, ne viennent-ils pas irrésistiblement à notre esprit 2

Dites I l'ancien labeur pacifique, dans l'Août
Des seigles mûrs et dies avoines rousses,
Avec les bras au clair, le front debout.,
Quand l'or des blés ondule et se .retroussa
Vers l'horizon ionrid© où le silence bout

Dites ! le repos tiède et les mTclis élus,.
Tressant rte l'ombre pour les siestes,
Sous les branches, dont les vents "prestes
Rythment., avec- lenteur, Les grands gestes feuillus.
Dite®, la plaine entière ainsi qu'un jardin gras,
Toute telle d'oiseaux éparpillés dans la lumière,,
Qui la .chantent, avec leiyrs voix plénières,.
Si près dif oiel qu'on ne les entend pas,.

Mais aujourd'hui, la plaine ? — elle est finie
La plaine est morte et ne se défend plus ;
Le flux des ruines et leur reflux
L'ont submergée, avec monotonie.
'On ne rencontre, au loin, qu'enclos rapiécés
Et chemins noirs de houille et de scories
Et squelettes cte métairies
Et trains coupant .soudain les villages en rteuxL)

LES PLANC
i

RÉOUVERTURES

Les Madones ont tu leurs voix d'oracle
. Au coin du bois, parmi les arbres
Et les vieux saints et leuirs socles de marbre
Ont chu dans les fontaines à miracles.

Et tout est là, comme des cercueils vides,
— Seuils et murs lézardés et toitures fendues
Et .tout- jse plaint ainsi que tes' âmes perdues
Qui sanglotent le soir dans la bruyère humide.
Hélas ! la plaine, hélas «fce-lle est finie !
Et ses clochers sont morts et ses moulins perclus*
La plaine, hélas ! elle a toussé son agonie
Dans les derniers hoquets d'un angélus.

Emile Verhaeren.

Les Images
du Dimanche

Ronds-de-cwir*

POSTE RESTANTE

Conclusion de la lettre d'un soldat
anglais, donnée par f'Opinion :

« Quand je rentrerai, j'irai au bain
turc, je me donnerai la joie d'un solide
repas britannique, je me coucherai
•dans un lit de plume et je fermerai la
parte pour une /semaine. Ensuite -je

wv M. René L'anchois rimaille dans le
Gaulois; et sous ce titre «les murmures
de la forêt », annonce que
Les lauriers, orgueilleux ne dormant leurs bons

[sommes
Qu'aux acclamations frénétiques des hommes...
Les lauriers ont le sommeil lourd !
*vw m. p.aul Adam dévient le nouveau

« leader » de VInformation.
:

RÉPONSES Ail LECTEUR

Raymond W. — Merci de l'envoi, mais
n'en avons pas l'emploi.
,— —>-—ç . .——

ECOLE
DES HAUTES ETUDES SOCIALES

10, rue de la Sorbonne, 16
Lundi 21 décembre, 4 h. 15. — M. Cairiilio Le

Senne : Le Théâtre Patriotique (feuilleton parlé;.
Cyrano et Chanteclcr <le M. Edmond Rostand,
avec ie concours de Mlle Guyta-Réal, de la Porle-
Saint-Martin i MM. Paul Lemaitre, .Bateau et
Scssler. -

Gouttes Iraniennes
CONTRE

Rhumes, Toux,
Bronchites, etc.

Quelques Renseignements

Un "bureau de mairie. Au-dessus du
« comptoir » un écriteau : « Certificats
pour visiter les blessés à demi-tarif ! » Der¬
rière le ci comptoir », un employé suit d'un
œil mauvais sa p-lume qui lentement glisse
sur le papier. - '
Un© pauvre vieille-s'est approchée. Elle

explique que l'un dé ses fils qu'elle, était
allé voir à l'hôpital, la semaine précéden¬
te, est mort la veille, et qu'elle vient pour...
L'employé l'a arrêté®; net. Cette figure,

ridée .par le rude labeur de la vie, ne lui
est pas inconnue. Il fait appel à sa mé¬
moire. Nul doute, cette femme est déjà ve¬
nue, il y a line heure à peine. Alors sa
mauvaise humeur ne connaît plus de bor¬
nes. A quoi bon lui .avoir donné' tout à
l'heure les explications nécessaires pour se
trouver dans l'obligation, cinq minutes
après, de les fournir, à nouveau, .

La femme s'excuse. Toutes ces secousses
lui on,t ébranlé la tête qu'elle n'avait déjà
pas très solide. Alors elle .a oublié...
L'employé s'ést tu. On dirait qu'il se dé¬

cide à ne pas répondre... Puis, tout à coup,
l'a voix haute, comme s'il parlait à un
sourd, il redonne les explications oubliées,
et, pour finir, sans songer peut-être à la
cru au té de sa boutade, il laisse tomber :

— Ët maintenant, tâchez de retenir _ ce
que je vous ai dit... « pour la prochaine
■fois ».

La femme a eu un sursaut, a. esquissé un
geste de révolte. Mais depuis qu'elle est
pauvre, c'est-à-dire depuis qu'elle est née,
elle .a toujours eu la résignation des "hum¬
bles Ce jour-là encore, elle s'est résignée.
Je l'ai laissée partir. Puis j'ai cru devoir

faire une remarque à haute voix. L'em¬
ployé fut sur le point de me .demander « ce;
que j'avais à dire ». Et comme il me regar¬
dait fixement, j'«ai répété :

— Vous êtes un grossier person&age.
Le rouge lui est monté au visage. Il s'est

levé, m'a toisé, puis, dédaigneux, m'a ré¬
pondu :
— Oh ! mais, vous sa.vèz, vous n'êtes pas

,1e premier qui me l'ai dit !
Paul Charrier.

Echos de
l'invasion

A LA GAITE LYRIQUE
Pour la répétition générale de la Fau¬

vette du Temple, M. Marcel Simon avait
composé une salle des plus selects. Parmi
les spectateurs, je relève, au hasard, MM.
Arthur Meyer, Boyer, Debrenne, Largy,
Galipaux, Marcel Debarre, Fréjol, Timmo-
ry, Bannel Capazza, M. et Mme Burtey,
Mines Angele Gril, Méaly, Galipaux, Roul-
chine, Rachel I.aunay, Suz. Goldstein, Mi-
mi Barthe, Zoizot, Polaire, Sainl-Thelme,
Hélène Cerda, et combien d'autres que
je m'excuse de ne pas nommer.
L'opérette de M■ Messager a obtenu un

franc et loyal succès. Certaines scènes mi¬
litaires étant tout à fait d'actualité, ont été
très applaudies, notamment la charge des
zouaves.

L'interprétation fut excellente en tous
points. Jane Âiarnac fut une Fauvette plei¬
ne d'entrain et de gatté ; Henri Defreyn,
iHi lieutenant de belle allure ; Vilbert a
donné la note gaie de la soirée, 'toujours
en mouvement, rattrapant les répliques ou¬
bliées, il a maintes fois tiré d'un mauvais
pas André Simon qui, outre qu'il ne sa¬
vait qu'imparfaitement son rôle, était ma¬
lencontreusement aphone.
Lucien Noël donna une figure auïorilaire

au chef arabe Ahmed, Bertliaud fit du per¬
ruquier des zouaves une figure cocasse et
divertissante.
Mile De!,rennes, toute de gr.ee et de

charme, fut très applaudie dans le rôle de
Zélie.
En fin de compte, la soirée d'hier fut j

fort bien accueillie parle public, heureux
de réfeitendre la partition tout à tour déli¬
catement nuancée et pathétique de M.
Messager.
Le final, où Defreyn chanta avec un sen¬

timent ému la Brabançonne et la Mar¬
seillaise, souleva Venthousiasme de lia
salle qui fit relever le rideau plus de cinq
fois. •
Je ne veux vas oublier de féliciter le

maestro José, qui dirigea l'orchestre de fa¬
çon magistrale.

toujours gaillarde, porte maritalement i'nil
forme d'Afrique au second acte ; lacpl
Vit-ry est d'une sobriété louable danse F
rôle de Jean Miuller, que d'autres «fil
pu fouer avec plus de grandiloquence ul
avec moins de vérité. Frank-Mauris s|
parfait de tenue en soldat et Alberto! a
une silhouette divertissante de vicomte i
niéré et mondain dans les tranchées ;j
breuses fois ses réparties furent so;
par les rires bruyants de la salle,
Mlles Netmo est gracieuse et dovcm

sentimentale dans' le personnage de P
de Savignv ; Daubray Joly est une I
et brave Maman Jaoquou. Je réservai
mention spéciale à la petite .Malherbe, d
joue en grande artiste un rôle de je;
bambin gouailleur. Elle dit avec unes
très juste et ses répliques liront soin?
monter aux yeux des larmes émues.
Mm.es Sirmionne. de Morly et MM. Ce]

fo, Gary, Thoreux et Rossin complet
adroitement une interprétation cxcelkél
J'ai oublié de racon ter le sujet de Pif

le Drapeau. Je n'ose me résoudre à rel«|
ccr les péripéties de ses deux actes, i
puis, je ne veux pas m'attirer les /ovin
de MM. Celv.al et Charley, qui me p
raient rancune de ne pas leur avoir r
pruntê un peu de l'ardeur patriotique t! j
l'adresse scênique qu'Us ont dépensé ssl
compter dans leur pièce, si parfaite en l<
points,

Marcel Sérani

Msss VINEes de# Nssrd

Les Oubliés

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

POUR LE DROIT ET LA JUSTICE
I.a Faculté do droit de l'Université de Moscou

^ élu membres honoraires, comme défenseurs du
lirait .et de la Justice, le roi des Belges et ie
généralissime russe.

SOYEZ BONS ',..
Ln Société genevoise protectrice des animaux

propose de réunir uno conférence des délégués
des pays belligérants afin 'd'étudier la question
des soins à donner aux chevaux blessés pendant
lia guerre. La conférence aura, lieu à Genève, ie
kl décembre.

LE MARK A NEW YORK
New-York, 20 décembre. — Le mark, qui

•S'était relevé, est de nouveau en baisse ; le
change est de 83 cents 1/4 pour 4 mark
i't fr. 4125 pour 5 francs).

EXPORTATIONS EN NORVEGE
Christiania, 20 décembre. — Le gouvernement

norvégien a interdit l'exportation des moteurs
de plus de 15 chevaux, des pièces de moteur
cl des bateaux a vapeur. Il a également inter¬
dit celle des skis et des fers à cheval, celle des
charbons pour les projecteurs électriques et celle
kles lampes à arc.

L'AMIRAL BOUE DE LAPEYRERE
DECORE

• Critiqué, 20 décembre. — Le tsar Nicolas a
conféré la granct-croix de l'ordre de Danilo au
Vicc-amirai Boué de Lapeyrôre, commandant
en chef des flottes de la Méditerranée, au
contre-amiral de Bon et à M. Del-aroche-Vemet,
ministre de France à Cettigné.

POUR LES PRISONNIERS
' Genève, 2"0 décembre — M. Ador, qui vient
île se rendre à Berlin, a organisé avec M. Polo
de .Barnabe, ambassadeur d'Espagne à Berlin,
.un comité de secours pour les prisonniers.
.'Ce comité est placé sous la présidence du
duc de Trachenberg, prince de Hatzfeld. II est
composé d'un délégué de l'ambassade d'Espa¬
gne, d'un-délégué des Etats-Unis et d'un délé¬
gué de la Croix^Rouge de Genève et de mem¬
bres dé la Croix-Bouge allemande.

Dès sa constitution définitive, le comité visi¬
tera les camps de prisonniers.

La Poupée de France
Cette œuvre a été fondée pour procurer du

travail .aiix-.-ô.Uvrières en chômage, ,
; Elle est due à l'initiative du Comité d'Action
{Parti socialiste et C. G. T.) qui, dans ce but, a

établi, sous le palronage du Comité dé Secours

S«ëâs-e,B professionnels des orgam-
dc%mwc!1 C<3S atelicrs qui oal créô la Poupée
rememS r!nracï la -glierre "• habillées entiè¬rement par t,.^ ouvrières parisiennes ces-nou-
paes uniques, véritables œuvres .d'aiï synthlLisent le goût cl la grâce française * "Un grand nombre d'entre elles, emportées Dar1 ambassadeur des Etats-Unis, font oLiaKn
na ™ ™1?! en. Amérique l'élégance de notrepays , elles préparent des commandés pour ie
commerce et l'industrie nationale. f '
Pour que les Parisiens puissent à leur tour'

admirer le travail de leurs ouvrières, l'œuvre a
oiganisé cette exposition et cette vante:
Le produit en doit servir à. atténuer la. misère

ac celles qui. travaillent courageusement pen¬
dant que leur mari ou leurs frères détendent le
pays.

Pour les Soldats

L'Œuvre Nationale des Militaires Convales¬
cents a besoin de vêtements, chocolat et autres
objets utiles aux soldats pour la lombolà qui
sera tirée le 30 courant, à 3 heures, au profit
des militaires convalescents, caserne de Glignan-
court, porte de Clignancourt.
Adresser tes dons au siège -social

Blanche.
25, rue

L Œuvre a aussi besoin de sanatoria dans le
Midi. Faire offres à la directrice -de l'Œuvre, 25
rue Blanche.

POUR SE REfRQUVER
Mme Raymond Eugène et son fils Alfred', de.

Signy-Montlibert (Ardennes), CO, boulevard Ri-
chard-Lenoir, à Paris, demandent nouvelles de
M. Raymond. -

A. Thierry, président de l'Union des Sociétés
Franc-Comtoises de Paras, serait très reconnais
sa-nt à qui fournirait des renseignements sur
Gorberand Edmond, soldat du 42* régiment d'in¬
fanterie, 5» compagnie, disparu .le 6 septembre
dans la bataille de 'Bouifency (Marrie).

La famille Henry, demeurant a Saint-Quentin.
(Aisne), 47, rue de Paris,- est avisée que leur fils
Tiruppenibungsplatz, Ohrriruf-in-ThU'rin'gen (Al-
désiire recevoir des nouvelles des siens. Ecrire :
87' régiment d'infanterie, 7° compagnie, slhall 15,
Truppemibungsplatz, Olntlruf-iin-TlIuringen (Al¬
lemagne).

LOUIS FERRY

Le Bulletin des Réfugiés du département
du Nord, qui, -outre son intérêt de docu¬
mentation, est fort bien rédigé, donne dans
ses « 'informations inédites »,'; •' les défaits
suivants su.r nos villes' du Nord :
A Maubeuge, personne n'a été fusillé, et

la population n'est pas cri butte aux mau¬
vais traitements. La ville est -occupée par
Ain millier environ de Bavarois âgés- Ils
ne font pas dé réquisitions, mais paient en
.monnaie âll-eniande. Ils logent dans les
maisons abandonnées. Ils ont agrandi le
hangar des dirigeables.
Le eoût de la vie qui,. après le siège avait

augmenté, est-maintenant normal. Seul le
pain est rationné. Ou touche par personne
et .par jour 400 grammes de pain blanc. Il
-n'y a plus de pétrole. ■
Tous les hommes de 18 à 48 ans devaient

so faire inscrire à la mairie avant le 28
courant. Dans la crainte d'être tennis com¬
me prisonniers, beaucoup sont parfis, oar
il était assez facile de sortir de La ville.
Les cafés sont ouverts et les tramways

fonctionnent sur la ligne Maubeug-c-Haut-
mont. Dans eette dernière localité-, qu-elques
demeures riches ont -été.pillées. Il n'y -a pas
de dégâts, à part les quelques maisons que
le génie français a t'ait sauter autour du
fort.. .

A Do-uai, Cambrai, Valenciennes, Avcs-
nes, les Allemands-exigent le paiement -des
contributions, et rendent responsables les
municipalités. Ils Ont menacé celles-ci de
prendre des mebures si les contributions
ne leur -étaient nas; payées.
A Tournai, les Allemands avaient fait ou¬

vrir -clans les banques, en présence de
l'évéque -et des notables, les -coffres-forts
■d-es particuliers. Ils n'en ont pas -saisi le
contenu, mais ils en ont pris note.
Enfin, à. Diest, on . lui a asuré que les

trains de morts arrivaient en grand nom¬
bre de la bataille de l'Yser. On brûle les
■cadavres -dans les fortifications.

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.

Tous les Sports
LE LUNDI SPORTIF

C'était un capillaine de la territoriale.
Quand vint la guerre, bien qu'il eût cinq
enfants et quarante-neuf ans, il voulut re¬
prendre -du service dans l'active et n'hésita
pas ù sacrifier un galon pour atteindre c-e
but.

Ce fut un des héros de Charleroi. Il y
fut blessé, restant seul survivant du grou¬
pe des cinq officiers d-état-major dont il
faisait -partie. Il voulut sauver le drapeau
et y parvint au prix d'un grand effort de
volonté. La jambe, fracturée, gisant en
plein bois, ne -sachant au juste où -il se
trouvait au- -moment de sa chute, son pr-e-
--iier. souci fut de. dissimuler la relique sa-

»Â,w /-ipQiiTinvrt .mi'plli» lavait, .PU Tîflion/nfmircrée dfau-tah't qu'elle avait eu Thonneur
d'être décorée. 11 enleva la hampe,- enrou¬
la l'étoffe autour de sa poitrine, mit l'"é-
charpe dams sa •poche1 ■ et la croix dans
son képi'et-se traîna comme il put jus¬
qu'à une ferme-ambulance d'où il fut éva¬
cué sur Aix-en-Provence.
Louis Ferry avait deux enfants- -sous les

armes. L'un, Jules, fait caporal -puis ser¬
gent sur le Champ de -bataille, à dix-huit
ans et demi, mourut à Toul, des suites die
ses blessures et dans les horribles -souf¬
frances du- tétanos. L'autre, Désiré, blessé
le 22 août, transporté à Lu.néville, fut fait
prisonnier avant l'arrivée des Français et
envoyé en Bavière.
C'est le troisième fils, Alexandre, seize

ans, resté seul avec un frère de treize
ans' et une sœur de dix -ans, qui m'a conté
■ces faits. Il voulait partir à la place -de
son père. On le .refusa à cause de son
jeune âge. Il m'a supplié de faire connaî¬
tre au -moins la conduite héroïque de; son
p&.e __ trTtp fier -pour parler de lui, et qui
-n'a pu être .porté à l'ordre du jour, puisque
Sont m'orts" les compagnons qui auraient pu
témoigner ■ pour lui#

Sporting Club de la Coiffure. — Tous les socié¬
taires non mobilisables et leurs amis de la cor¬

poration, -sont tenus d'être présents «-à 12 h. 45
au Siège social, maison Jouanny, Café des Syn¬
dicats. 5, .rue du Château-d'Eau, Raris (10»;. pour
aller en groupe sur le terrain de 1-a société, où
tous les sports athlétiques en plein air sont-pra¬
tiqués.
i.Q Sporting Club de la Coiffure de Paris pos¬

sède un superbe ground de football-association;
une piste. encenlrée et tous Tes agrès d'athlé¬
tisme. Tous les Scéistos sont tenus d'assister aux
séances d'entraînement, qui ont lieu tous les
lundis après-midi, jour , du repos hebdomadaire.
Programme de la réunion de demain lundi ;
Courses pédestres en ligne'.: 100 et 400 mètres.

Cross country : 2 kilomètres. Sauts en hauteur
et en longueur, avec et sans élan. Lancement du
poids et du disque.
Match de football-association : S. C. C. de

Paris' contre C... S A. de Crételi. Coup d'envoi à
-1 h. 30.
La.présence de tous les footballeurs, coureurs

à pied et athlètes .duSporting 'Club de la Coiffure
de Paris est indispensable.

BA-TA-CLAN
On sait quels soins Mme Ra-simi apporte

au choix et à la mise en scène des specta¬
cles qu'elle monte à Ba-ta-Clan. Le faste de
ses revues est justement goûté de Tout-
Paris.
Aujourd'hui, elle a su adapter son pro-,

gramme à la situation., en conformité ab¬
solue avec les événements. Ce ne sont plus
sur la scène de défilés grandioses et ruti¬
lants de lumière. Les costumes somptueux
ont fait place à d'autres plus modestes,
mais combien plus glorieux ; la commère
et le compère ont disparu et deux pioupious
les ont remplacés. Une seule chose est de¬
meurée identique ; le succès. N'est-ce pas
là ce qu'a visé Mme Rasimi-
Le spectacle commence par une partie de

concert, où Mines Sirmionne, Gonzalves et
Marguerite D.ufav sont très applaudies, où
MM. Gayto, Frank-Mauris et Victor Brévy
sont très goûtés. M. Clément (de Z'Od-éon)
vient dire quelques récits patriotiques au
profit des Réfugiés Belges, et reçoit en un
instant la sympathie que nous portons à
nos valeureux alliés.
Le plat de résistance, le moment attendu

est celui constitué par une pièce en deux
actes, que les auteurs, MM. Gelval et Qiar-
lev ont appelé « Pour le Drapeau ».
Que ce soit au premier acte (La Ferme

■des Etangs), que ce soit au second (La
Tranchée Bon Espoir), le même souffle pa¬
triotique eh inspire le dialogue. L'action est
bien menée et les phrases prononcées sont
ardentes. Je liens, en outre, à féliciter les
auteurs de n'être pas tombés dans l'exagé¬
ration fausse et surtout de nous avoir dis¬
pensés de coups de feu ou de combats si¬
mulés qui, en ce moment plus qu'à tout au¬
tre époque, apparaissent mignards et ridi¬
cules.
C'est là du bon théâtre, sans allusions

alambiquées. du théâtre direct où l'effet ne
se fait pas attendre, où les mots ont. une
signification bien définie et n'ont qu'une
seule interprétation. Et le bon public de
Ba-ta-Clan rit comme un gosse aux répar¬
ties gavroches des loustics, frémit comme
un Français quand de beaux sentiments
sont exprimés, pleure silencieusement aux
passages pathétiques.
Je ne doute pas que Pour I-e Drapeau ne

qard.c pendant de très longs jours l'affiche,
et n'obtienne le succès que méritent le dia¬
logue et la mise en scène■
L'interprétation est hors pair : Arugê (Vir¬

gile) est débordant d'entrain ; Mary-ITett.

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTlj

(SuiteJ
i)ailaille-Henri, te rev-uiste, est à la i

des secrétaires d'état-major, à (Mon
Marne.

l'anRobert Saidreau, est infirmier à
n° 10, du 5« corps.
Prêtai, le régisseur de la Scala, est ù f:

section des commis- et ouvriers d'aciminisi
à Lyon.
Alerrne, du Théâtre Femina, est au l'en

t-orial,
Paul Héros, secrétaire général de la Ji 4

combat avec le 54» de ligne.

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

LA SIRENE (Direction Carmen Vildez), 1C",
Montmartre. — Séverin-Mars et sa camps
Bruel. Paco, Valroger, etc. Matinée tousij
jours -avec-Carmen Vildez.

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soie
8 h. 30, Toto la Purée, opérette (avec Poujn
du Châtelet) et la divette Yriel. Partie les
cert et cinéma Gaumont. Mat. dim. et ira

CONCERT MAYOL (Tél. : Gu-t. 68-07). -Ici
tes soirs, la grande étoile Damia, dansa
étranges çréatiôn-s, et toutes les étoiles ietj
ris. Matinées jeudis, -dimanches et fêles.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les ssjj
ù 8 h. 30. Concert et Attractions avec toi
les vedettes. Matinée dim/anche à'2 h. 30.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolff, 13.:
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. lintlioïç
Hyspa, Tourlal ! Baôtha ! P. Weill ! Araoïï
Cb.-A. Abadie, Folrey, Clermont et la Heu
Y-a-bon! Y-a-bon! avec Re-ine items et Jarei
dier. Tél.: Gut. 40-40. Mat. dim. et fêlesàî|

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clict;
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, atlracti®
spectacle varié.

THEATRE ALBERT I", 64, rue du Rocher fil
(W. 81-54). Tous les soirs à S h. 14 ptécïl
Ce bon M. Zoetebcelc, comédie' bét&ft «Vt ?/•
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. il i lif

CINEMAS ET ATTRACTIONS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de Clil
— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, snirsi
8 h. 30. Tous les vendredis changcmcnl
programme

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.1a
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches ci
tes, en matinée, h 2 h. 30. Changement
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmsr
coté des Variétés. La plus jolie salle, la
belle projection. — Programme choisi. Ad
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigs lle. Tous les j(
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Cii.
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochecta,
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches
(êtes, en matinée, à 2 h. 30. Clmngemen!
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél.l
26-41). — Tous les jours, matinée à 2 h. !
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Atli
lités au jour le jour.

VISIONS D'ART, 94, rue de Bondy, face S
naissance. Tableaux animés. Su art,-la
Séances à 3 h. 30, 4 h. 30, 5 h. 30. 9 h el

La VilledeParis

A. Bontemp9.

Les Grandes Misères

Le BONNET ROUGE accepte, pour les
distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poêles,
etc. Il accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocolat, riz,
sucre, pâtes, etc.

CONCERTS TOUCHE
Programme de ce soir, 8 lu '1/2

Preninère partie. — Les deux Pigeons (Mes¬
sager) Le Carnaval Romain. (Ouverture), (Ber¬
lioz). AÎHS- nationaux. Sérénade Carnavalesque
(Frlànger) Impressions d'Italie : Sérénade, A
la fontaine, A mutes, Sur les cimes, Nap-oli (Char¬
pentier).

Deuxième partie. —- Romance, pour violon et
orchestre ; violon solo ; M. Cantrelle (Svyenidsen).
Le Rouet d'Omphale (Saint-Saens). Chansons à
danser : Menuet, Gavotte, -Pavane, Passepied,
(Brufioau), Szabadle-Merche (Massenet).

Nous avons .remis à Mme-s P., 'C., M., et
à MM. G., M., linge, chaussures et vête¬
ments.
— A deux soldats -partant au. front, le

paquet de Noël et des lainages.
A -Mm-es C.t M., B., et à M. S. D.,

linge,-"vêtements, manteau, pardessus.
A huit soldats partant au front, pa¬

quets de Noël et lainage. ■
x i "

Nous avons reçu de -Mme' Fon'.an, deux
cannes.
— De M. Robert B., ê'clai-rèur; de France,

layette et jouets.
De M. Blin, des vêtements divers.:
De Mme Perillon, des vêtements hom¬

me.-
— De M'. N-i-cdlM, des livres;
.—il >es élèves du cours Dùval, Ï Solfe-s

biscuits.

■ r ■

On se rappelle sans d-oute que la Ville de
Paris devait émettre au mois d'octobre un em¬

prunt d.e 221 m.i'J-Mons, deuxième 'tranche de
l'emprunt des grands travaux. Cette émission
était d'autant plus nécessaire que l'administra¬
tion avait déjà entamé plusieurs opérations de
voirie gagées en tout ou partie sur l'emprunt
projeté et auxquelles on -avait pourvu au moyen
des fonds de trésorerie de la caisse municipale.
Les événememis- qui sont survenus- ont empê¬

ché l'émission de l'emprunt. En même -temps,
1-a Ville s'est trouvée en lace de dépenses n-ou
velles 'imposées par 1-a situation, telles que l'al¬
location de secours de chômage. D'autre .part,
certaines de ses recettes ont été prenfondément
affectées par L'état de guerre, l'octroi par exem¬
ple.
C'est dans ces conditions que la Ville de

Paris s'est vue forcée de demander à porter a
120 millions le chiffre des bons de ia Caisse
municipale que chaque loi de finances l'autorise
à mettre en circulation, jusqu'à concurrence de
40 militons, pour les besoins de sa trésorerie.
Cette demande si légitime a été accueillie par

un décret du 7 novembre dernier.
Un nouveau décret, en date du 15 décembre,

élève le chiffre de l'émission à 140 milUoiiiS,
afin de permettre à la Ville de venir en aide aux
communes de la banlieue, dont les finances se
'ressentent des effets d-e l'état de guerre et qui
éprouveraient peut-être quelque peine à négo¬
cier d-es bons municipaux : la Ville de Paris
prêtera en quelque sorte son crédit à ces com-
•mimes, en souscrivant les boips quelles emet
Iront ; elle servira d'intermédiaire entre elleis et
le public, jouant ainsi un rôle analogue à celui
du Crédit Foncier, qui s'interpose entre les em-
prunteurs 'hypothécaires et les capitalistes, au
grand avantage des uns et-des autI)®®- „ .
Les bons municipaux de la Ville de Pans

vont être offerts très prochainement au public,
te bons, de 100, 500,1.000, 10.000, 100.000 francs
et 1 million, au gré des souscripteurs, et a
éctiéance d'un an de leur date, seront délivres
immédiatement aux souscripteurs en ecîwmge
de leur versement. Ils porteront un intérêt de
6 50 °/ net de toutes charges et impots, payable
avec "te capital. De plu-s, ils conféreront aux
porteurs un privilège de souscription aux em¬
prunts municipaux qui seraient émis avant leur
eCGomme on le voit, cette, émission, s'adresse à
la petite épargne aussi bien qu'aux gros capita¬
liste auv personnes qui çhe-reKèmt un place-
meTt'-avantageux aussi bien qu'à celles qui veu¬
lent seulement faire un emploi temporaire de
eurs disponibilités. Aussknous ne d-outons pas
mie l'émission n'ait un très grand succès; et que
la souscription aie soit rapidement couverte.

— >

Nous avisons nos lecteurs que LE BON-
MET ROUGE est en vente dans les biblio¬
thèques du Métropolitain et des gares des
chemins de fer ainsi que dans les princi¬
paux Kiosques et librairies.

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres itemylois

les avis pour se retrouver, en un mot, ton
qui sert les gens atteints par l'a' guerre J
inséré GRATUITEMENT par « LE liOJ
ROUGE ». Nous rougirions de prendre
time à ceux de nos concitoyens que la g:
a plongé dans la misère ou dans la g»

OFFRES D'EMPLOIS

RUTTY-FRETIN, 70, rue Danvrémont i
melots pour vente cartes postales nom®

ON DEMANDE des fillettes de io a 15 „,,,fabrique de lampes de poche. MairiiléÀ
facile, dirigée par ouvrières. Ecr. ; lii-im
121, rue Montmartre, Paris.

J
DEMANDES D'EMPLOIS

[E SERAIS très reconnaissant à qui
_ un gérant de café-brasserie, libeni du
militaire. Excellentes références. A. lU.erry.j,
skient Union des Sociétés Franc-Cviuiui-:cî]
Paris, à Malakoff (Seine).

Dessinateur industriel, cohoaissiniitravail de catalogue et de réclame, dem m
ploi. Ecr. : Delta Dona, 11. bouler. Sivinl-.VW

COMMIS ARCHITECTE 17 ans, 3 m itravaillant en dernier lieu chez u&j
communal de Malakoff, demande t-mpioi d
architecte ou dans bureau quelconque. Pog
bonne référence. Jean Stoll, 3, imi>it._sc ré
115, rue Championnet, Paris (18*).

JEUNE HOMME, non mobilisable, dispiàill|quelques heures par jour, cliente enj
quelconque, soit courses, magasin, bureau. Ea]
P. Suchet, 30, rue des Halles.

SjlEMME DE MOBILISE, infirmière, dcmjfi' .garde de jour ou nuit. Ecr; : Mme Builij
chez Mme Ortalo, 9, r. des Récollets, Pins II

| EUNE HOMME, 19 ans, demande écrituresqë travail facile à faire chez soi.'Eci : I,
22 bis, rue des Trois-Bornes, Paré (U").

DIVERS

FEMME DÇ MOBILISE, peu fortunée, chercljlacheter â'occaskm une voiture d'enfani. !«
Prioux, 2, rue Malus (5*).

LE BONNET ROl'GE j
est ooœposé

par une équipe
"(!'• 'iivriers syndiqués.I

Le Gérant : Léon Bayle.

Imprimerie Française, Maison J. DangoD I
Georges DANGON, imprimeur.
123, rue Montmartre, Paris (2*)


